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Lettre de Berne 
La police internationale au Maroc. — Un départ. 

— Toujours à propos de la loi fédérale sur 
les assurances. — Revision de la loi sur les 
fabriques. 

Nous avons tons gardé, par obsour atavisme, 
qnelqae ohose de l'esprit vagabond et aven­
tureux de nos ancêtres, de ceux qui allaient 
combattre pour le roi de Prusse, se faire égor­
ger dans les prisons de la Force et de l'Ab­
baye, ou qni forment, aujourd'hui encore, l'inu­
tile et ooûteuse garde du pape. Au vrai, cet 
esprit s'est un peu modifié ; de nos jours, il 
s'exerce plutôt, sous forme d'émigration, au 
profit des territoires agricoles du Nouveau-
Monde. 

Cette humeur vagabonde et aventureuse 
explique que nous ayonc, à Berne, un homme 
qui fat nommé — ou sur le point de l'être 
— inspecteur des fiaanoes Cretoises et un au­
tre homme qui est inspecteur de la police 
marocaine. Oe dernier vient de rentrer au 
payB, fort heureux, dit-on, d'avoir accompli 
son mandat, tandis que son adjudant a bien 
volontiers regagné sa place de secrétaire d'am­
bassade à St-Pétersbourg, ville fort civilisée 
comparativement à Fez, Méqeinez, Tetouan 
ou Mogador. Tout est relatif en oe monde ; 
témoin oe Lapon, faible de poitrine, qui s'en 
allait régulièrement passer l'hiver à Moscou 
afin d'éviter les rigueurs de la froide saison. 

Je ma suis laissé dire, au reste, qas le Con­
seil fédéral lui-même n'est pas fâohé que scit 
terminé — et heureusement terminé, en somme 
— le mandat du colonel Muller, car, on l'a 
bien va, parbleu ! oe mandat nous réservait 
maints souois, tels, par exemple, ceux provo­
qués par les infatiguables pétitions du capi­
taine Fischer. 

Le oolonel Muller rentre donc en Suisse. 
Le mieux qu'il puisse faire, désormais, est de 
noua conter dans un beau volume ses souve­
nirs du Maroc, le pays des Juifs, des Nègr68, 
des Maures, des Berbères et des Arabe?, le 
pays cù I'OA fait manger un homme par un 
lion comme chez nous une souris par le chat, 
le pays enfla où Français et Espagnols essaient 
les uns et les autres de tirer à eux toute la 
couverture. Lorsqu'on a passé plusieurs années 
danB un pays aussi agité, on doit avoir quel­
que chose à conter. Quiconque a beaucoup 
vu peut avoir beaucoup retenu, le fabuliste 
l'a dit. 

* * 
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Pierre Sandrac 

PIERRE SALES 

Il marcha encore pendant cne centaine mètres et 
arriva devant une large porte, flanquée de denx ré­
verbères qn'on était en train d'allumer et dont la 
luenr éolaira bientôt un cartouche circulaire, où ces 
deux mots étaient insorits en lettres d'or : 

USINE HEEBELIN 

Un coupé stationnait devant cette porte. Quelques 
minutes après, M. Herbelln parut, tout rond, tout 
joyeux, la cigarette à la bouche, santa dans son 
ooupé en ordonnant . 

— Au R&nelagh I 
L'ancien détenu s'était avancé, la main levée, pris 

d'une fureur subite, d'une terrible envie de frapper 
On ne l'avait heureusement pas va. 

— Fou que je suis I murmura-t-il pendant que le 
ooupé s'ébranlait. Je n'étais pas armé... Et puis, ce 
n'est pas de lai que je dois me venger d'abord, mais 

Les uns rentrent, les autres partent. M. G. 
Grsffiaa, secrétaire du Département politique, 
sa retire après trente ans de bons et loyaux 
services. J'emploie tout exprès la formule ad­
ministrative, paroe qu'elle traduit, cette fois, 
l'exaotô vérité. M. G. Graffiaa oache, sous un 
aspect un peu rude, une grande bonté et une 
loyauté absolue qui l'ont fait vivement appré­
cier au Palais fédéra!, où ces qualités ne se 
rencontrent point à chaque pas; il possède 
encore un esprit très cultivé qui l'a, dès l'a­
bord, classé parmi les fonctionnaires d'élite 
de la Confédération. 

Le Conseil fédéral et la presse unamime 
regrettent ce départ ; on le doit regretter d'au­
tant plus qu'après trente ans de service, M. 
Grsffiea s'en va sans avoir droit à la plus 
petite retraite. Dura lex, sed lex. 

Selon toute vraisemblance, M. Graffina sera 
remplacé dans ses dé'ioates fonctions par M. 
Dinichert, adjoint du Département politique, 
dont on dit également grand bien. 

* * 
L a Comi té cent ra l de la L i g u e des paysans 

a cha rgé son secré ta i re , M. le D r L a u r , de 
réd iger un manifes te en faveur de la loi des 
assurances ; r a r e m e n t M. le D r L a u r fut mieux 
inspi ré . I l s'est pa r t i cu l i è remen t a t t aché à dé­
m o n t r e r aux pet i t s p a y t a n s que la loi leur 
est ut i le au t an t , s inon plus encore , qu ' aux ci­
tad ins ; qu'el le r eprésen te , d ' au t re par t , une 
œuvre de paix sociale e t do f ra te rn i té t ou t à 
l 'honneur de ceux qui en furent ec qui en sont 
les b o s s ar t i sans . 

Noua n 'hés i tons p a s à di re ioi que l'assu-
ranoe-maladie et i 'assurance-aooident sont à 
peu près inconnues chez la p l u p a r t de nos 
paysans . Nous savons des régions en t iè res où, 
en fait d 'assurance, on ne ooana î t que celle 
du bétai l — ce qui est que lque chose, mais ce 
qui n 'es t pas tou t . Aussi b iee , s o u s c royons 
f e rmement que la loi sor t i ra v ic tor ieuse des 
urnes le 4 février p rocha in , m a ' g r é les a t t a ­
ques don t elle est l 'objst e t m a l g r é les cau­
teleuses menées de quelques-uns . 

E t quand , après ce t t e v ic to i re r empor t ée 
sur i 'égelùme ou l 'erreur , le par t i radical suisse 
aura fait subir à la loi sur les fabr iques les 
modifications qui sont devenues nécessaires , il 
aura vé r i t ab lemen t réalisé u n e belle œuvre 
d 'apa isement . L à encore , il au ra à lu t t e r con­
t re l ' é g o u m e e t l 'erreur , con t re la rou t ine 
aussi , peu t -ê t r e plu3 dange reuse encore . 

E u mat iè re de légis lat ion ouvr iè re , nous 
sommes dépassés par cer ta ins pays , c o m m e 

d'elle... 
En ce moment, une cloche retenti*, et un ouvrier, 

puis deux, pats dix, puis toute la fonle des ouvriers 
sortirent de l'asino. Ils passaient auprès de lui, le 
bousoulant un peu. Il en reconnaissait beaucoup, 
mais personne ne f-ongwit à le reoonnsître, loi ; on 
le prenait pour un passant quelconque. Qaani il vit 
diminuer le flot, il dit : 

— Partons 1 I rbadié va bientôt s'en aller, lui aus­
si ; et, aveo son naturel soupçonneux, il serait bien 
capable de ma reconnaître. 

Il traversa de nouveau la Sein13, suivant le ohemin 
qu'il faisait autrefois pour rentrer chez lui. Il gagna 
le Poiot-du-Jour, les fortifications ; il était hors Pa­
ris. L*>, il ne trouvait guère de changements : ton-
jours la même campagne, pauvre, aride, les mêmes 
guinguettes, ouvertes en oe moment, et qui allaient 
se fermer l'hiver. La lane s'était levée et argeutait 
la Seine. Il suivit le petit sentier qui borde l'eau ; 
il distinguait de vagues lumières sur les coteaux 
de Meadon et de Saint-Cloud. Qaand il aperçut Bil­
lancourt-, il s'arrêta brusquement. 

— C'est là que j'ai été heureux... C'est là quo je 
vivais encore heureux, honoré, sans l'infamie de cette 
femme I... Qui sait si ma maison ost habitée ?... 

Il reprit son chemin, plus lentement, se disant : 
— Si ma maison est habitée, je le saurai bien, 

dès oe soir ; je coucherai dans le pays, et demain 
je viendrai la visiter... Je retrouverai peut ê're cette 
enveloppe oontenant les dernières volontés de ma 
sœur, cette enveloppe que je devais remettre à mon 
neveu à s<i majorité... Mon neveu I Le fils de ma 
pauvre ohère soeur I... 

l'Angleterre, où les minimums de gains et le 
maximum des heures de travail sont généra­
lement fixés, où le oongé du samedi après-
midi est aocordé en plein, non seulement à la 
majorité des ouvriers, mais encore aux em­
ployés de toute catégorie, où les caisses de 
retraite fonctionnent admirablement. 

On nous a si souvent dit que nous mar­
chions à l'avant-garde du progrè', que noue 
avons tendance à vivre sur notre réputation ; 
réagissons. Et le jour où le législateur aura 
établi une bonne réglementation ouvrière, di­
minuant de beaucoup le nombre des heures 
de travail en même temps que le répartissant 
mieux ; le jour cù il aura organisé le fonc­
tionnement normal de toutes les institutions 
d'assurance contre les risques inhérents à la 
misérable humanité — ce jour-!à, c'en sera 
fait pour longtemps des aligneurs de phrases, 
des semeurs de haine, des prometteurs de fé­
licités iUasoires, des marchanda d'orviétan. 

La m*gie des mots ! Quand oeesera-t-elle 
d'exercer sur nous sa fasoination ? quand ap­
prendrons-nous à estimer les hommes d'après 
leurs actes plus que d'après leurs discours ? 

G. P.-P. 

La foire électorale 

M. Xavier Folly, au banquet des Rois à 
Bulle, a décrit les vils procédés employés par 
les conservateurs fribourgeois aux dernières 
élections. Nous lisons dans l'Indépendant : 

Voici quelques passages de son disoours humoris­
tique, pins éloquent et plus vrai que bien des chefs-
d'oeavre de hante éloquence : „J'admire de quelle fa­
çon le préfet de la Gruyère a mené les élections dans 
ce district, tel était le cri da dictateur de Fribourg, 
après le 3 décembre, nous annonce d'abord M. Folly 
avec une merveilleuse mimique. Eh bien 1 voulez-
vous savoir devant quels moyens électoraux le grand 
chef des tépelets s'est confondu en admiration ? Je 
m'en vais vous en déorire quelques-uns en un lan­
gage rude, crû peut-être, mais vrai. C'est d'abord l'ar­
gent qui a permis de faire des marchés et d'aoheter 
des éleotenrs pour le gouvernement. 

Aussi, ne ferait on pas mal à l'avenir d'organiser 
non plus à la St-Denis, mais à la St-Georges une 
foire à Charmey pour primer le bétail électoral. A 
Pringy on a acheté 20 votants ; à Villarvolard on 
payait les éleoteurs 20 fr., sur les bords de la Trème 
50 fr. à Charmey on allait de 40 à 100 fr.: 100francs, 
oe prix me rappelle certains marchannages restés 
célèbres aux bords de la Sarine. 

Eh bien 1 cela n'est-ii pas ignoble ? Et le contrôle 
des bulletins ? Un inspecteur forestier fit distribuer 
des bulletins aa personnel placé sous ses ordres, 
avec un signe particulier pour le contrôle. A Mar-
sens, on pouvait se demander si les agents éleoto-

Le malheureux se frappa la poitrine. 
— Que peut-il être devenu, grand Diea I... Le re-

trauverai-je jamais ?.. Lai que j'avais juré d'aimer 
comme un fils I Et si j'avais oe suprême bonhenr de 
le retrouver, consentirait-il à m'almer ? Aurait-il pi­
tié de moi ?... Je veux espérer, mon Dieu I qu'il est 
devenu un honnête homme ; et, si oela est, ne vaut-
il pas mieux que nous ne nous revoyions jamais ?..' 
Ah I voioi I 

I l était arrivé devant un jardin, ou plutôt devant 
un bosquet masquant presque complètement une 
maisonnette qui se dressait à une vingtaine de mè­
tres da chemin de halage. 

— C'est ioi I 

II 

UN REVBNANT 

— Oui, mon ami, la jaunisse I Telle a été la con­
clusion des amours malheureuses de cet excellent 
M. Herbelin aveo la vicomtesse de Granson. 

Et Jérôme, riant aux éclats, raoontalt à Harry, 
qui venai' d'arriver de Saint-Etienne, les péripéties 
du désespoir de l'industrlol : 

— Le pauvre homme perdait comp'ètemeat la tête: 
sa femme le traquait, le mettait à chaque instant en 
contradiction aveo lui-même j la vioomtesse se mo­
quait abominablement de lui, oe qui, je te l'avoue, 
m'était particulièrement désagréable. Et si, encore, 
elle n'avait fait que se moquer de lui I Mais j'avais 
découvert qu'il lui servait inoonsoiemment d'espion... 

— D'espion ? s'éoria Harry. 

ranx étaient hors de la maison et non pas plutôt: 
dedans. 

La Cie des C. E. G. avait imaginé des bulletins 
aveo encre aux trois couleurs. Les régents n'étaient 
pas davantage à l'abri. Dans une certaine commune 
on faisait payer à boire par des barbe-à-oou. 

A Bellegarde un étudiant était envoyé de Fri­
bourg pour faire de la propagande oontre une liste 
où figurait oomme candidat le nom de son père. Ne 
faut-il pas avoir recours aux universités pour faire 
des éleotions scientifiques. Je dois dire en outre que 
le Couvent de la Valsainte, depuis les dernières 
éleotions, n'est pas blanc devant l'Eternel. Nos Con­
fédérés ne savent pas non plus oe que c'est que le 
ballast électoral, oe gravier que l'on fait répandre sur 
les routes oantonales pendant la période qui précède 
les éleotions. Je passe encore sur l'aventure du Peau-
Rouge à Charmey. 'Ah 1 oui, seigneur de Portalban, 
elle est belle votre vioioire et vous pouvez vous en 
glorifier ; moi, je m'en gênerais. 

Quand, an règlement final, le grand St-Pierre, vous 
voyant drapé du manteau de la religion, vous de­
mandera compte de vos aotes, je ne voudrais pas 
être à votre place. Tout oela finira pourtant et le 
souffle populaire viendra un jour nettoyer toutes les 
écuries d'Augias. Déjà dans le district da Lac le 
nombre 13 a passé à gauohe. De même, libéraux-ra­
dicaux fribourgeois, tons et ton jours à gauche, et 
votre tour arrivera dans un district après l'antre 1 

(Tonnerre d'applaudissements parmi les citoyens 
de la montagne surtout.) 

Il n'y a pas qu'en pays de Fribourg qu'on 
emploie le ballast électoral. Eu Valais, nous 
avons même la route électorale, le rouleau 
compresseur électoral, les balayeurs électo­
raux, etc., etc. 

CANTON DU VALAIS 
Décisions du Conseil d'Etat 

Le Conseil d'Etat prend acte de l'appro­
bation donnée par le Conseil fédéral à la loi 
sur la police des denrées alimentaires, adop­
tée par le Grand Conseil le 15 novembre 1911. 

— Il porte une décision administrative con­
cernant le recours contre l'élection du juge 
et celle du juge-substitut de Ja commune 
d'Isérables. Il résulte de cotte décision que 
oe recours a été écarté. 

— Il approuve les modifications du règle­
ment bourgaoisial de la commune de Collon-
ges, adopté par l'assemblée des bourgeois, les 
16 mai et 18 décembre 1910. 

— Le Conseil d'Etat, en interprétation de 
l'art. 11, litt. a de la loi sur la police des 
étrangers, estime que les domestiques des 
étrangers séjournant dans le oanton pendant 
une durée ne dépassant pas trois mois sont 
exempte, oomme leurs maîtres, de se munir 
d'un permis de séjour. 

— Eh oui I noua nous étions demandé bien sou­
vent comment la jolie assooiation de gredins, oontre 
laquelle nous luttons, était si régalièrement avertie 
de oe qui se pissait c h z M. de Montreux... Eh bien I 
mon ami, o'est ce pauvre M. Herbelin qni ne savait 
pas garder sa largue chez la vioomtesse ; elle tirait 
de lai tout oe qu'elle voulait... 

— Je oomprends... le camp ennemi connaissait tous 
nos secrets. 

— Oa da moins cet-x qu'il était possible de sur­
prendre. Et alors, je n'ai plus hésité à frapper un 
grand ooup : M. Herbelin a été pleinement oonvain-
ou de l'iDfamie de la vicomtesse — car il appelle 
oela une infamie I — Ta comprends : oser le repous­
ser, lui, et avoir pour amant le baron de Mondoze 1 

— Il y avait, en effet, de quoi tomber malade, fit 
Harry en souriant. 

— C'est donc oe qu'il s'est empressé de faire, ré­
pliqua Jérôme. Et il a été soigné avec un dévoue­
ment, une gentillesse... 

— Par sa fille ? 
— Par sa femme tout autant, mon ami ; o'est l'in­

dulgence même que madame Herbelin. Il e«t vrai 
que sa fi'le y mettait peut-être plus de délicatesse : 
elle savait le distraire, lui ohanter des opérettes, 
danser même oomme devant un pacha... 

— Bref, un amour de jeune fille ? 
— Ma foi, oui I 
— Ce qui a dû faire progresser ton amour à toi ? 
— Mon amour 1 répliqua Jérôme, l'air vexé. Ah 

çà I mais o'est donc une idée fixe ohez toi ? Mon 
amour I S*orebleu I Combien de fois faudra-t-il que 
je te jure que mademoiselle Herbelin n'a pas, plus 



— Il adopte le projet de répartition da 
Bubside de l'Etat aux hôpitaux d'arrondisse-
mottt et de district pour l'anaée 1911. 

— Il estime que les appels et proclama­
tions à l'oooasioa d'éleotioaa et votatioos po­
litiques sont exemptes du timbre des affiches-
réclames. 

— Il alloue un subside de 2500 fr. en fa­
veur de l'Exposition aatioaale suisse de Berne, 
en 1914. 

— M. Udry Julien, à Erde, Ooathey, est 
nommé garde-chasse auxiliaire du district 
fraao du Haut de Ory. 

lies travaux du Lœtschberg. — La 
Cie du ehsmia de fer des Alpes bernoises 
vient de publier son bulletin n° 61 sur les 
travaux du Lœtsohberg, duquel il ressort que 
la longuear de l'excavation complète, au 31 
décembre 1911, était de 7349 m. du côté nord 
et de 6843 m. du côté sud, au total 14,282 
m. La longueur de la maçonnerie à la même 
date était de 7147 m. du côté nord et de 
6540 m. du côté sud, au total 13,687 m. La 
longueur totale du tsaael est de 14,635 m. 

Une réponse . — Le correspondant de 
la Bévue nous envoie la déolaration suivaate 
que nous reproduisous en déclarant close cette 
polémique : 

Monsieur le rédacteur, 
Le dernier n° du Confédéré coatieat un ar­

ticle m'adressant des reproches, à cause d'une 
correspondance que j'ai adressée à la Revue 
où j'ai oritiqué «l'Helvétia" d'avoir fait venir 
M. Georg de Genève, ua adversaire aoharaé 
du parti radical suisse. Je . maintiens de la 
façpn la plus catégorique mes premières ori-
tiques : 

1. Parce que l'Helvétia a envoyé à l'assem­
blée des délégués du mois de septembre 
dernier à Martigay une délégation qui 
n'a formulé aucune objection contre la 
proposition q»e le soussigné a dévelop­
pée aux délégués et qui a été adoptée. 

2. Paroe que par cette déoisioa le parti 
radical a définitivement réglé son atti­
tude pour le 4 février prochain et que 
les organisations, comme telles, sont liées 
par oette déoisioa. Les citoyens voteront 
comme ils l'entendroat. 

3. Dans tous les cas, le comité de l'Helvétia 
aurait dû en référer au Comité central. 

Loin de moi l'idée d'étouffer la discussion, 
puisque je reproohe précisément aux adver­
saires qui sont dans l'Helvétia de s'être tu 
à l'assemblée des délégués. Mais j'estime qu'un 
parti se doit, une fois une décision prise dans 
les formes régulières, de sauvegarder son 
unité de vue. Il n'appartient pas à uae or­
gan i sa t ion de venir la compromettre. 

Les adversaires do la loi, à Martigay, n'a­
vaient qu'à se grouper en dehors de l'Hel­
vétia, former un comité non politique et agir 
selon leurs idées. Le comité de l'Helvétia ne 
devait point se prêter à ua tel travail. Je 
sais, d'ailleurs, que la déoision du comité n'a 
pas été soumise à l'assemblée plénière et que 
bien des membres de l'Helvétia en sont mé­
contents. 

Ceci dit sans rancune, mais en toute sin­
cérité et parfaite franchise. 

A. PILLONEL. 

Note delà Rédaction.— Nous apprenons que 
ce n'est pas le comité de l'Helvétia qui a 
agi, mais des membres de la Société qui se 
sont emparés de oe titre. 

Séparation de Vax et Vernamiège. 
— L'assemblée primaire de la commuae de 
Nax a voté dimanche à une forte majorité la 
séparation paroissiale d'avec la commuée de 
Vernamiège. 

que moi, envie de se marier ? Je l'aime, oni, de bon­
ne amitié, et c'est tout. 

Et comme Harry souriait : 
— TJn jeune homme et une jeune fille ne pen-

vent-ils s'aimer de bonne amitié, morbleu ? 
— Si, si, répliqua Harry, oalme-toi : tu n'aimes 

mademoiselle Herbelin que d'amitié, et elle ne t'aime 
pas d'amour, et vous ne vous marierez jamais ni 
l'nn ni l'autre, ni l'un aveo l'autre 1 Là, es-tu con­
tent ? 

Pour tonte réponse, Jérôme haussa les épaules. 
— Enfin, M. Herbelin est guéri ? demanda Harry. 
— De sa jaunisse, oui I 
— Et de sa manie de oourlr aussi, je panse ? 
— Oh I fit Jérôme, quand on le guérira .de oette 

maladie-là. !... Mais parlons de toi, parlons de ce qui 
s'est passé à Saint-Etienne ; quittons la oomédie pour 
nous ooouper dn drame... 

— Oni, tu peux bien appeler cela un drame, ré­
pondit Harry, redevenant sérieux : un drame qui se 
serait terminé de la façon la plus tragique, si je 
n'avais pas eu ton amitié... et ta fortune pour me 
soutenir. Je n'ai d'ailleurs rien de nouveau à Rap­
prendre, puisque je t'ai régulièrement tenu au cou­
rant des machinations de ces misérables. Ils ont 
enfin quitté Saint-Etienne... 

— Pour y revenir seorètemenf, n'en doute pas I 
— Eh I je ne le sais que trop I 
— A quel point en es-tu avec M. de Montrenx ? 
— A la confiance... à l'amitié même ! L9 malheu­

reux a été si cruellement frappé que son intelligen­
ce et sa volonté sont devenues incertaines. Il ne 
sait plus que oroire, que penser ; il me laisse tout 

LE 

Les avocats valaisans â Montana. 
— Un certain nombre de membres du bar­
reau valaisan se sont réunis dimanche à Mon­
tana, oe oharmant pays du soleil, et y ont 
disoaté la révision du code de procédure oi-
vile, sur un rapport de M. Claasen, avooat, à 
Brigue. Le projet sera prochainement présenté 
au Grand Conseil. 

Salquenen. — Explosion suspecte. — Ua 
attentat à la dynamite a été commis dans un 
café de Varoae (district de Loèohe). Ea ap­
prochant une allamette d'un fourneau pour 
le ohauffer, la sommelière provoqua une for­
midable explosion. La ma!heureoee fat sé­
rieusement biû'ée et tout le mobilier du oafé 
eadommagé. L'eaqsête a révélé que le four­
neau contenait de la dynamite. 

Yisso ie . — Avalanche. — Une caravane 
de 31 ikiears est partie dimanche matin de 
Zinal pour atteindre le ool de Sorebois (2800 
m.) En route, plusieurs participants ont été 
pris par uae avalanche. Des skis ont été cas­
sés, mais il n'y a pas eu d'accident mortel. 
Le soir, vers 7 h., la colonne était rentrée à 
Grimealz. 

Savièse . — Enfant ébouillanté. —Samedi, 
au hameau de Cretta, un garçon de 12 ans, 
en nettoyant des ustensiles dans la laiterie, 
est tombé daas ua récipient d'eau bouillante 
et a été brûlé si grièvemeat qu'il est mort 
des suites de ses biossures. 

Monthey. — M. Léoa Latour, présideat 
de la Fédération des sociétés de secours mu­
tuels de la Suisse romande donnera samedi 
20 janvier, à 8 h. Vi du soir dans la Graade 
salle du Café Contra1, uno ooaféreace sur la 
loi sur les assurances ea cas de maladie et 
d'accidents. 

Nous adressons un appel ohaleureax à tous 
les citoyeas de Monthey pour les inviter à 
assister nombreux à cette conférence qui se 
recommande tant par la sujet traité qae par 
la personnalité de M. Latour qui est si avan­
tageusement connu dans le monde des mutua­
listes valaisans. 

Une invitation toute spéciale est faite aux 
dames qui s'intéresseraient à la questioa des 
assurances. 

Monthey. — Visite rendue. — La fanfare 
de Bex était venue à Moathey l'été deraier 
pour fraterniser aveo ses amis de l'Harmonie. 
La journée fut des plus iatimes et on la ter­
mina en se disant „aa revoir". Dimaaohe 
proohaia 21 et. l'Harmonie de Moathey ren-' 
dra la politesse et ira chez les Bellerins. La 
vieille phalange montheysanne sera reçue par 
la fanfare et donnera sur la graade Piaoeun 
concert où figureront les meillenrs morceaux 
du répertoire. 

Cette réunion promet d'être oharmante et 
l'on ne peut que souhaiter aux habitante des 
deux rives la continuation du beau temps 
dont nous sommes gratinés cet hiver. 

On ne se voit que trop rarement dans notre 
belle vallée du Rhône ! 

Orsières . — (Corr.) — Dimaeche, a eu 
lieu l'assemblée générale de la Société de Se­
cours mutuels d'Orsières, forte aujourd'hui de 
182 membres. Les comptes pour l'année 1911 
accusent un boni de fr. 1087.50, oe qui fait 
asoeader la fortune de la Société à la somme 
de fr. 11922.75, y compris 6109.25 constituant 
la part, au 31 décembre 1910, de la dite so­
ciété au fonds de réserve de la Caisse d'Epar­
gne des Seoours mutuels. 

Après coafirmation du Comité et de son 
burenB, des commissaires et des vérificateurs 
des comptes, l'assemblée a entendu ua rap­
port d'un de sas membres sur l'assuranoe-ma-
ladie principalement, rapport concluant à l'adop-

diriger, n'a plus d'espoir qu'en moi... 
— Quand il saura qui tu es ! 
— Je me serai vengé en le sauvant. 
— Tu n'y auras pas grand mérite, monsieur l'a-

mourenx, puisque tu auras sauvé le père de celle 
que tu aimes... 

— Ah I mon cher Jérôme, s'éoria Harry en pre­
nant la main de son ami, songe que mademoiselle 
de Montreux se serait tuée plutôt que de se donner 
à oe bandit 1 

— Mais, n'as-tu pas commis une imprudence en 
quittant Saint-Etienne 1 

— Non. Bernard Lavergne garde l'usine comme 
un cerbère. Nous avions besoin de te voir pour ré­
gler les questions financières ; tu n'as d'ailleurs rien 
à craindre au sujet de tes capitaux : avant six mois, 
les affaires du comte seront remises à flot. 

— Croix-tu dono, ami, que j'aurais hésité ^une se­
conda, même si j'avais su pertinemment que mon ar­
gent était perdu ? 

— On dirait, ma parole, que ta plus grande joie 
est de te dépouiller pour tes amis ; mais je ne l'en­
tends pas ainsi. En second lieu, de puissants motifs 
nous appelaient à Paris : d'abord une commande 
probable du gouvernement russe qui exigera ma pré-
senoe ici ; puis le ministre de la guerre désirait voir 
le comte au sujet de plaques blindées, et je voulais 
reprendre des épures et des calculs que j'ai laissés ici : 
c'est même pour oette raison que je t'ai donné ren­
dez-vous ioi, dans notre maisonnette de Billancourt, 
au lieu d'aller te trouver rue Raynouard. Et, enfin, 
étant à Paris, je pourrai mieux observer les jolies 
combinaisons du baron Kreizer..; {A enivre) 

• 

tion de la loi hantemeaB humanitaire et sociale 
soumise à la votation populaire du 4 février 
prochain. Ont égalemoat recommandé chaleu­
reusement la loi le président et le vice-prési­
dent de la Société. Sar quoi l'Assemblée, pres-
qu'au complet de ses membres, et comptant 
plus du quart des électeurs d'Orsières, a, d'en­
thousiasme et à l'uaaaimité, voté la résolution 
de se présenter tous à l'urne le 4 février, d'y 
amener le plus grand nombre possib'e de pa­
rents, amis et connaissances et d'y déposer 
un énergique oni . F. 

Encore le banquet de la Société 
des Commerçants de Sion. — Nous 
recevons la lettre suivante : 

Un correspondant du Confédéré, très sou­
cieux des deniers publics, fait un crime à 
notre sooiété, dont les cours sont subvention­
nés par les pouvoirs publics, d'avoir à son 
tour subventionné le banqaet annuel. 

Ce correspondant a tort. S'il est membre 
de cette société, ce qui est plus qae certain, 
son devoir était de l'empêcher,de dilapider 
ainsi ses fonds et il devait faire des propo­
sitions à oe sujet. 

S'il ne l'est pas, son devoir élémentaire eût 
été de se renseigner sur ce qu'il écrivait et 
il n'eût pas, sous ia couvert anonyme, incriminé 
que oette sooiété subveationaait des banquets 
aveo des fonds publics. 

La vérité est la suivaate : 
Cette société a différentes branohes d'aoti-

vité qui sont prévaes par son orgaaisatioa 
centrale. Eatr'autres, elle donne des cours et 
des oonférences. Ces cours, les seuls de ce 
genre existant dans la localité, et qui, s'ils 
n'existaient pas, devraient être créés par la 
ville, sont subventionnés par la Confédération, 
l'Etat, la Ville et la Seotion. 

Les cours ont une caisse à part. 
Toute la comptabilité, avec pièces à l'appui, 

est déposée toutes les années à la caisse cen­
trale qui doit justifier auprès de la Confédé­
ration de l'emploi des fonds. Tout est dono 
soumis à un double contrôle et aucune somme, 
si minime soit-elle, ne pourrait être détour­
née de son but. 

Que M. X. se rassure donc. Ses largesses 
sont bien employées. 

Quant aux conférences, elles sont données 
sur l'initiative de la Société. Les sujets et les 
conférenciers sont choisis par la seotion dans 
une circulaire émanant du Comité central de 
la Société saiese des Commerçants. 

Ces thèmes embrassent à la fois des sujets 
commerciaux, littéraires ou historique?. Les 
uns peuvent avoir une portée pratique immé­
diate, d'autres un but d'instruction ou de ré-
oréation. Tous ne s'adressent pas aa même 
auditoire et il est peut-être exact qu'un cer­
tain nombre de personnes — dont, paraît-il, le 
correspondant — ne sont pas aptes à goûter 
des sujets un pan élevés. 

Mais la forte participation da public à ces 
conférences aurait pu prouver au correspon­
dant qae les commerçants et les habita»ts de 
Sion ne sont pas les gens bornés qu'il croit. 

Ces oonférences sont subventionnées par ia 
Confédération, le fonds Habar et la caisse de 
la section. L'emploi de ces subsides doit être 
jastifié comme dit plus haut. 

Eiafia la Sooiété poursuit un bat de réunion 
et de récréation. Et, à cet rffet, elle possède 
une caisse spéoiale, dite Caisse des réjouis­
sances, subventionnée par la section. 

Ajoutons, à titre de renseignement, que les 
membres actifs de la Sooiété versent annuel­
lement une cotisation de fr. 9 et les membres 
passifs de fr. 6, oe qui prouve que la Société 
ne vit pas seulement de subsides. 

Ea présence d«s objeotions soulevées par 
la voie de la presse, nous avons cru utiles, 
sinon nécessaires, ces explications. Et mainte­
nant que les autorités et le publia so&t ren­
seignés sur la valeur des insinuations du cor­
respondant du Confédéré, celui-oi voudra bien 
nous permettre de lui dire qu'il s'est mêlé de 
ce qui ne le regardait pas ; qa'il n:est pas le 
tutear des sociétés de la Ville et que quand 
la Ssotioa des Commerçants de Sion aura 
besoin de conseils, son comité central, qui 
bénéficie de la confiance de la Confédération 
au point de toucher 300,000 fr. de subvention 
annuelle, saura les lui donner aveo plus d'au 
torité qu'un simple oommis d'administration. 

La Société, qui possède la personnalité oi-
vile, ne répondra plus par la voie de la presse 
à de nouvelles réoriminatioas anonymes. 

Le Comité de la Section de Sion 
de la Société suisse des Commerçants. 

Martiguy. — Loi fédérale sur les assu­
rances. — A la demanda de la sooiété de se­
oours mutuels de Martiguy, M. L. Latour, 
présideat de la fédération romande des so­
ciétés de seoours mutuels, donnera, le dimaa­
ohe 21 jaavier, à 2 h., à l'Hôtel-de-Ville de 
Martigay-Ville, une oonféreaoe sar la Loi fé­
dérale en oas de maladie et accidents. 

Il est fait appel non seulement aux mutua­
listes de Martigay et des seotions voisines, 
mais à tous les citoyeas s'iatéresaaat à la loi, 
de n'importe quelle opinion, de se rendre 
nombreux à oette importante oonféreaoe. Les 
dames, qae la loi favorise d'uae manière spé­
oiale (art. 35) sont priées de bien vouloir y 
prendre part. 

Il importe que l'assemblée soit digne de 
l'émineat conférencier. Le Comité. 

A la Pierre-à-Voir en skis. — Di­
manche une caravane de 5 membres da ski-
clab de Martiguy ont fait l'ascension de la 
Pierre-à-Voir (2476 m.). La course s'est effec­
tuée à la montée et à la desoente par Bagaes. 
La neige était excellente et le temps magni­
fique ; aussi aos skieurs s'ea donnèrent-ils à 
cœur joie sur les superbes pentes des Grands 
Plans et des mayeaa de Verbier. 

Chambre de tutelle du district de 
Martiguy. — Hier lundi, les délégués des 
communes au conseil du district de Martigay 
ont procédé à la nomination de cet important 
rouage, prévu par le code civil, qni tranche 
en deraier ressort et sans appel les différends 
pouvant s'élever entre des particuliers et les 
chambres pupillaires des communes. Il a en 
outre la surveillaaoe sur ces dernières. 

On sait que le préfet fait partie de droit 
de la chambre de tutelle et la préside. 

Ont été en outre désignés par l'assemblée 
oomme membres : MM. Camille Défayes, avo­
cat, à Martiguy et Charles Ribordy, notaire, 
à Riddes. 

Suppléants : MM. Closuit Anatole, ancien 
président de la Chambre pupiliaire, à Martiguy 
et Rausis Adrien, ancien président de la Cham­
bre pupiliaire, à Martigoy-Bourg. 

Etat-civil de Martiguy 
(Mois de décembre 1911) 

Naissances 
Barman Paul-André et Maurioe-Marcel, de 

Joseph, Bâtiaz. Stragiotti Raphaë', de Fran­
çois, Ville. Zuretti Ciras-Charles, de Marius, 
Ville. Vouilloz Denise, d'Ernest, Charrat. Cret-
ton Marcelle, de Maurice, Combe. Tagnettaz 
Marie, d'Etienne, Ville. Saudan Marie, de Ls, 
Brocoard. Chappot Marc, d'Aristide, Croix. 
Clisgère Aline, de Joseph, Bâtiaz. Chappot 
Georges, d'Antoiae, Croix. 

Mariages 
Charles Picfc et Rose Darbellay, Bourg. 

Aaatole Meunier et Emilie Guex, Ville. Pe-
toud Etienne et Marie-Elise Moret, Ravoire. 
Valentin Saudaa et Anna Crettoa, Brocoard. 
Uiivi Torello et Elisa Genettti, Ville. Char-
ies-Ls Giroad et Judith Grange, Ravoire. 

Décès 
Anthonioz Jeanne, de Gotz, Haute-Savoie, 

68 ans, Ville. Barman Mce-Maroel, de Jos., 1 
jour, Bâtiaz. Fioroni Emma, 34 ans, Ville. 
Gay Alfred, 22 aas, Ville. Rampoai Robert, 
2 aas, Ville. Giroad Marie, née Gaillard, 21 
ans, Charrat. Rouiller Joseph, 30 ans, Fon­
taine. Cretton Charles, de Benjamin, 3 ans, 
Bâtiez. Gaex Joris-Jales, 41 ans, Ville. Maz-
ziai, Adélaïde, 68 ans, Bâtiaz. Pierroz José­
phine, 59 sas, Ceraieux. Pierroz Ernest, 17 
aas, Bourg. Rom8gaoli Marthe, 12 jours, Ville. 
Pillet César, Ravoire. Tornay Adrien, 19 aas, 
Charrat. Graadmousin , de Paul, 4 
mois, Ville. 

Statistique de la paroisse pour 1911 
Naissances : 167, dont 61 ea Ville, 52 au 

Bourg, 35 à la Combe, 10 à Charrat. 
Mariages : 39. 
Décès : 122, dont 46 en Ville, 26 au Bourg, 

24 à la Combe, 14 à Charrat, 12 à la Bâtiaz. 

Chronique locale 

Les rentes de l'agriculteur 
Un prétendu ami de l'agriculteur, dans un 

article du dernier n° du Confédéré adresse des 
éloges assez flatteurs au paysan à propos du 
maintien du prix du lait à 25 centimes le li­
tre. Pour ceux qui ne se laissent pas prendre 
à cette vulgaire duperie, il est oertaia que la 
profonde sympathie que l'autear témoigne à 
nos campagnards ne vient pas de son cœur 
et ne sert qu'à masquer l'égoïsme d'un ache­
teur de lait. 

Pour remettre les choses aa point, disons 
d'abord qu'il n'a pas encore été officiellement 
question d'élever le prix aotuel da lait, car 
aucune démarche n'a encore été faite à cet 
effet par les comités des deux laiteries. Ce­
pendant il est avéré que des bruits ont oir-
oulé à oe sujet et qu'ils émanaient de la graade 
majorité des producteurs, qui ne trouvent plus 
daas l'industrie laitière uae rémunération de 
leur travail suffisaat à faire faoe à leurs af­
faires. D'ailleurs, la plupart des propriétaires 
fonciers les plas importants de la localité, 
trouvant l'exploitation de leurs prairies trop 
onéreuse par rapport au bénéfice en résultant, 
n'ont pas hésité à liquider leur train de cam­
pagne pour concentrer leur activité sur le 
commeroe ou l'industrie. Beaucoup de parents 
ont même préféré voir leurs enfants devenir 
de simples employés ou fonctionnaires plutôt 
que d'en faire des agriculteurs. 

Quelques agriculteurs mécontents. 

Conférence de l'Helvétia 
Dimaaohe 21 janvier, à 2 h., à la grande 

salle de l'Hôtel-de-Ville, M. Latour, de Neu-
châtel, sous les auspices de la Sooiété de se­
cours mutuels, donnera une oonférenoe en 
faveur de la loi d'assuraaoes. 

Invitation oordiale à tous les membres de 
l'Helvétia. Le Comité. 



LE CONFÉDÉRÉ 

La soirée des radicaux de Sion 

L'immense salle de 40 m. de longueur de 
l'Hôtel de la Gare à Sioa était trop petite 
samedi soir poar contenir les 400 convives 
qni B'étaient réunis à la soirée annuelle de 
nos chers amis radicaux de Sion. Les deux 
salles à côté de la grande ont été envahies 
également et l'on dut, faute de place, se ré­
signer qaelquee-uns, à descendre au sous sol 
pour le repas. Cette affluenoe est due à deux 
causes : Tout d'abord à la présence de M. 
Adrien Lachannl, ancien conseiller fédéral, 
qui a répondu avec ua empressement digne 
des plus grands éloges à l'invitation du Cercle 
radical de Sioa de venir donner pendant cette 
soirée une conférence sur la loi fédérale d'as­
surances ; ensuite la participation à la fête 
se ressentait de la parfaite réussite de la 
soirée-ohouoroute de l'an deraier, laquelle 
laissa un souvenir bien agréable à tous les 
participants. 

M. Pillonel, président du Cercle, monte à 
la tribune au milieu des applaudissements de 
l'assemblée. Il constate la vitalité du parti, 
son entrain extraordinaire et en tire les meil­
leurs augures. Le libéralisme pousse en Valais, 
malgré toutes les tempêtes, malgré tous les 
obstacles. Le coin s'enfonce méthodiquement 
dans le tronc qui se fendille et oraqae depuis 
l'introduction du référendum obligatoire. La 
parfaite réussite de la soirée repose, cela est 
certain, sur la bonne satefîta qui s'établit 
entre les deux ailes du parti des jeunes-ra­
dicaux et les vieux libéraux. Il n'y a que 
oette voie qui puisse conduire à des succès 
déoisifs et tous doivent avoir coastammsat 
devant les'yeux cet objeotif prinoipaî. Un 
parti sans jeunesse, c'est us corps desséché, 
sans sève. Mais que les jeunes n'oublient point 
de leur oôté les services rendus, les sacrifices 
faits par leurs aînés. C'est de l'étroite colla­
boration de toutes les forces actives, de toutes 
les intelligences de notre parti, groupées en 
un grand faisceau lumineux, que jaillira la 
lumière du progrès. 

L'orateur veut encore readra un dernier 
hommage aux ohers amis que l'inexorable des­
tinée nous a ravis l'an dernier. A ces frètes, 
à M. François Dalèze, député, à M. Léoa Mo­
rand, député, à MM. Georges Darbeljay, Lat-
tion, hôteliers, à M. Delasoie, président de 
Sembrancher, disons encore merci et un der­
nier et touchant adieu ; conservons leur sou­
venir dan* aos cœurs.. - -;-.ri . 

M. Pillonel salue ensuite les invités qui 
n'ont pas craint, ni la distance, ni le temps 
perdu pour vesir fraterniser avec leurs amis 
de Sio». En tout premier lieu, il tient à re­
mercier chaleureusement M. Adrien Lachenal, 
ancien président de la Confédération, d'être 
acooura avec tant d'empressement pour nous 
porter la bonae parole (frénétiques applaudis­
sements). L'orateur souhaite également la bien 
venue à M. le Dr Oltramare, président du co­
mité central radioal genevois, à M. Peter, con­
seiller national, M. Magnenat, vice-président 
du Graad Conseil de Genève, M. Perrenod, 
député, président du cercle du faubourg de 
St Gervais, à M. Favrat, de la Bévue, qui est 
presque un Valaisan, à M. Tschumy, ces deux 
derniers représentants du cercle démocratique 
de Lausanne. Et pour nos chefs dévoués du 
parti, M. Couchepin, notre, distingué représen­
tant au Conseil d'Etat, M. Camille Défayes, 
ancien ooaseiller national, dont le aom est 
précieusement conservé par tout cœur libéral, 
M. E. de havallaz, conseiller national. A tous, 
ainsi qu'aux délégations des villages environ­
nants, le Président envoie un vibrant salut, 
souhaite une cordiale et chaleureuse bienve­
nue. Puis il donne la parole à M. A. Lache­
nal, l'émineat conférencier. 

Celui-oi monte à la tribune au milieu d'une 
formidable ovation. Il exprima toute sa sur­
prise de l'entrain qa'il voit et s'étonne qu'un 
parti de minorité d'une petite ville et de quel­
ques villages puisse manifester une aussi im­
pressionnante vigueur. Il a des mots charmants 
pour les radicaux du Valais qu'il tient en haute 
et sympathique estime. Il est touché de ce 
que le Président rende hommage aux vaillants 
qui disparurent et l'expression de ce senti­
ment, au milieu d'une fête comme celle-ci, 
prouvo que les libéraux-radicaux de Sioa OEt 
la noblesse du cœur. 

M. Lachenal entame immédiatement sa ooa-
férenoe avec cette décision, cette chaleur, cette 
éloquence persuasive qui sont innées chez lui. 
C'est le cœur qui parle constamment, trouvant 
toujours la forme littéraire la plus exquise et 
la plus délicate pour s'exprimer. D'un sujet 
qui paraît revêohe au premier abord, il sait 
en faire le discours le plus palpitant. Tribun 
oonsommé, il connaît à fond la psyohologie 
d'une assemblée. Ii dessine à grands coups 
l'ossature de la loi, en explique lo méoanismo 
simple et populaire et envisage l'œavre daas 
son ensemble. Il montre par quel travail con­
sidérable il a fallu passer pour aboutir à l'œu­
vre qui est présentée. Ua à un il réfute, ea 
impeccable dialecticien, les arguments des ad­
versaires. Il ae nous est pas possible aujour­
d'hui de donner même le résumé le plus bref 
du discours de M. Lachenal, qui a tenu l'au­
ditoire soua le charme de sa parole pendant 
uàe heure trois quarts. 

Nous y reviendrocp, car il n'est pas une 
objection sérieuse à laquelle il n'ait répoodu 
avec une force irrésistible. Ea une péroraison, 
où les périodes se suivaient dans une sublime 
beauté, ii a regretté de ae pouvoir estretenir 
plus longtemps des flammes qui s'échappaient 
de tous les yeux ; mais il a exprimé l'espoir 
que le parti radical valaisan et le peuple du 
Valais apporteront le 4 février prochain la 
pierre à l'œuvre sociale que la démocratie 
suisse veut édifier pour la prospérité de notre 
patrie, pour la paix sociale. 

L'assemblée e*t éleotrisée. Elle entonne 
spontanément l'hymne national, qui est chanté 
debout. Une jeune fille ea blanc, avec éoharpe 
rouge, symbole de notre drapeau, remet à 
l'émineat conférencier une garbs de fleurs et 
une chaane du Valais aveo dédicace. 

C'est ensuite M. Couchepin, conseiller d'Etat, 
qui monte à la tribune et prononce aussi un 
beau discours plein de bon sens, de réflexions 
judicieuses et de solide argumentation. Nous 
reviendrons également sur cet important dis­
cours au cours de la campagne. 

M. Pillonel, président, constate que l'assem­
blée exprime ses opinions avec une telle éaer-
gie qu'il faut lui donner une forme expressive 
daas une résolution. Celle-ci mise aux voix 
est adoptée à l'unanimité. Voici le texte de 
cette résolution : 

,.L'assemblée des libéraux-radioaux valai-
sans de Sion et des régions voisines, réunie 
le 13 janvier 1912, au nombre de plus de 
400 assistants, aprèi avoir entendu les expo­
sés de MM. Adrien Lachenal, conseiller aux 
Etats, et Couchepin, conseiller d'Etat ; 

Décide à l'unanimité de recommander éner-
giqaemeni au peuple du Valais l'acceptation 
des lois d'assurances fédérales pour l'hoaneur 
at la prospérité de la patrie suisse." 

Sur la proposition de M. Pillonel, l'assem­
blée décide l'eavoi d'un télégramme de sym­
pathie à M. le conseiller fédéral Forrer, l'ar­
tisan de la loi de 1910. 

Le texte de oette résolution est envoyé té-
légraphiquement à M. Forrer, président de 
la Cosfédération, le courageux champion des 
assaranoes sooiales, auteur de deux projots 
successifs. 

M. Défayes prononce ensuite ua disoours 
très applaudi sur l'œuvre du parti radioal 
depuis 1874. Ca discours ne peut être résu­
mé aujourd'hui. Mais nous avoas pris les no­
tes nécessaires pour le servir à nos lecteurs 
après le 4 février. 

Oa eatead eaoore M. le Dr Oltramare pour 
les radicaux genevois, M. Favrat pour les ra­
dicaux vaudois, M. Pillonel qui fait an exposé 
de plusieurs questions de notre politique can­
tonale, M. E. de havallaz qui parle de l'union 
des campagnes et des villes, M. Tsohamy, de 
Lausanne, etc, etc. 

Ah quelle belle réunion ! Nos sincères fé­
licitations au cercle radical de Sion pour la 
belle organisation de cette fête. 

Conférence Georg-Lacnenal sur la loi fédérale 
des assurances 

La grande salle do l'Hôtel-de-Ville était 
trop petite dimanche après-midi pour conte­
nir les nombreux auditeurs de cette question 
de toute actualité. 

M. Georg, de Genève, le coeférenoier ad­
versaire do la loi, a traité son sujet au point 
de vue parement teohaique ; il a prouvé qu'il 
le connaissait bien. 

M. Lachenal, ancien président de la Con­
fédération, de Genève asssi, partisan de la 
loi, lai a répliqué ; il l'a fait aveo nue hau­
teur de vues, une maîtrise de parole qui lui 
a valu de fréquents et enthousiastes applau­
dissements. Visiblement, à la suite de son 
discours, la grande majorité de la salle était 
acquise à la loi, contrairement à ce qu'écrit 
le Nouvelliste. 

Noua revieadro»B sur cette intéressante 
réunion dans notre prochain n°. 

Quarante mi l l i ons pour le Gothard 
On écrit de Berae au Courrier du Val de 

Travers : 
„Uae nouvelle que l'on se murmure tout 

bar, qui flaira biea par éclater an grand jour, 
mais qu'il m'est impossible de contrôler, o'est 
la suivante : 

„Las fortifications du Gothard ae répon­
draient plus à leur but, en ce sens qu'elles 
seraient à refaire, si l'on veut qu'elles puis­
sent être avantageusement utilisées en cas de 
besoin. Je vous doaae oe bruit comme il 
m'a été oommuuiqué par ua membre de aos 
Chambres. Puis j'en ai causé avec un spé­
cialiste, qui m'a répondu : „Eh ! peut-être !" 
Le système employé au Gothard est aban­
donné ; on exécute d'autres travaux, et il 
faudra biea, une fois oa l'autre, très proohai-
aement, examiner la question." 

Confédération Suisse 
Contre la guerre i ta lo - turque 

Une assemblée de protestation contre la 
gaerre en Tripolitaine — assemblée convo­
quée par les socialistes italiens — a eu lieu à 
Lygano. Environ 200 personnes y assistaient. 
Plusieurs discours ont été prononoés. 

l i e reg i s tre foncier su i s se 
Le Conseil fédéral a nommé chef de l'offioe 

fédéral du registre foncier M. le Dr Th. Guhl, 
de Fraeesfeld. 

Les n o u v e a u x b i l l e t s de banque 
Les paysans viennent de protester formel­

lement contre les nouveaux billets de Hodler. 
Use des sections zurichoises de la Ligue des 
paysans, après avoir examiné sous toutes ses 
coutures, le faucheur de la coupure de 100 
fr. a décrété que cette image était de nature 
à tourner en ridicule tous les travailleurs de 
la terre. Aveo une robuste confianoe, l'assem­
blée a chargé son comité d'entreprendre des 
démarches auprès de l'Assemblée oantonale 
des paysans, afin que le faucheur disparaisse à 
tout jamais de la circulation. 

Les bûcherons auraient peut-être aussi rai­
son de se plaindre de la façon dont Holdler 
les a traités. -

s Nouvelles des Cantons 
B e r n e 

Le remplaçant de M. Gobât 
En remplacement de M. Gobât, conseiller 

d'Etat démissionnaire, la candidature de M. 
Alb. Lochar, préfet de Courtelary, sera pro­
posé à l'assemblée générale des radicaux ber­
nois, le 21 janvier, à Berne. Le nom de M. 
Looher a réuni 138 suffrages contre 29 à M. 
Jaoot. 

Soleure 
Les suites de mauvaises lectures 

Le jour de Nouvel-Aa, quelques wagons 
de marchandises furent oambriolés en gare 
d'Olten. Les malandrins ouvrirent nombre de 
caissee et de paquets et y enlevèrent les ob­
jets qui leur plurent, entre autres des plu­
mes-réservoir pour une valeur de 200 fr. La 
nature des vols commis permit à la police de 
diriger son enquête avec sûreté et elle apprit 
bientôt qu'un certain nombre d'écoliers fai­
saient les importants aveo des plumes-réser­
voir. Questionnés, ils ne purent donner une 
explication précise et bientôt ils avouèrent 
être les auteurs du cambriolage des wagons. 
C'était des gamins de 11 à 15 ans qui avaient 
„travaillé" à la mode de Nick Carter. Pen­
dant qu'une partie montait la garde, l'autre 
opérait. I's avaient donc été poussés au vol 
par la lecture des brochures illustrées que 
les kiosques de gare3 vendent aveo trop de 
facilité à la jeunesse soolaire. 

Nouvelles étrangères 
France 

Le nouveau cabinet français 
C'e?t M. Raymond Poiaoaré qui a été 

chargé de coastituer le aouveau oabiaet. Sa­
medi après-midi déjà, on avait l'impressioa 
que ses démarches aboutiraient et dans les 
couloirs du Parlement on faisait bon accueil 
au ministère à peine ébauché. Les députés, 
qui, généralement, ne s'occupaient jusqu'à 
prés6at que de petites querelles personnelles, 
déclarent hautement qu'ils sont prêts à faire 
oonfianoe à un gouvernement représentant 
dignement le pays devant l'étrauger. Ils sont 
décidés à le soutenir énergiquernent et à faire 
complète abstraction des questions d'étiquettes. 
Il semble bien qu'il y ait quelque chose de 
ohangé dans l'atmosphère parlementaire. C'est 
surtout de politique extérieure qu'on se pré­
occupe et on paraît se féliciter particulière­
ment de la présence de M. Poinoaré aux 
affaires étrangères. Au point do vue de la 
politiqae intérieure, on s'accorde à dire que 
la réforme élaotorale sera l'article essentiel 
du programme ministériel. 

Le nouveau cabinet est constitué de la ma­
nière suivante : 

Présidence da Conseil et Affaires étrangè­
res, M. Poinoaré. 

Justice, M. Briaad. 
Intérieur, M. Steeg. 
Guerre, M. Millerand. 
Marine, M. Delcassé. 
Finances, M. Klotz. 
Instruction publique, M. Guiat'hau. 
Commerce, M. Fernaad David. 
Agriculture, M. Pams. 
Colonies, M. Lebrun. 
Travaux publioB, M. Jean Dupay. 
Travail, M. Léon Bourgeois. 
Les sous-secrétaires d'Etat sont : 
Aux Postes, M. Chaumet.. 
A l'Intérieur, M. Paul Morel. 
Aux Finances, M. René Bssnard. 
Aux Beaux-Arts, M. Léon Bérard. 
Le nouveau ministère Poinoaré est sur­

nommé le „grand ministère" à cause des 
hommes de haute valeur qui le oomposeat. 

Allemagne 
Le froid à Berlin 

A Berlin, la température est desoeadue di­
manche 14 janvier à 17 degrés centigrades 
au-dessous de zéro. 

De nombreux aooideats se sont produits sur 
les lacs dos environs, où affinaient les pati­
neurs. 

A Emdea, près de Berlin, daas une plaoe 
de patinage, la glace s'est rompue subitement 
soas le poids des patineurs. 27 personnes ont 
été retirées de l'eau; il ea manque eaoore 4. 

1 Notre Prime 
Que chaque abonné paie l'abon 

nement de Vannée d'avance en utili­
sant le bulletin de chèques qui a 
été joint au n° 1 du Uor-fcdéri5. 

Pi. recevra gratuitement l'élégant 

ALMANACH HELVÉTIQUE 
et s'évitera les frais des deux rem­
boursements semestriels. 

Les abonnés de Martigny Ville 
n'ont qu'à régler leur abonnement 
au Bureau du journal. 

Les élections an Reichstag 
Vendredi le peuple allemand a élu ses re­

présentants au Parlement d'Empire à Berlin. 
Le scrutin a été un gros succès pour le 

parti socialiste. 

La guerre italo-turque 
Combats dans la mer Ronge 

Un rapport télégraphique du commandant 
des forces navales italiennes dans la mer Ronge 
sur le combat de Kounfouda, du 7 janvier, 
détaille les opérations entreprises pour captu­
rer et détruire les forces navales turques ras­
semblées dans la région des îles Farsan. 

Tous les navires disponibles à Massaouah 
exécutèrent d'abord une opération d'ensemble 
consistant dans le bombardement du campe­
ment de Djebalah, qui servit de diversion. 
Hodeidah et le fort Midy furent ensuite bom­
bardés et le fort fut détruit. Des troupes en­
nemies marohaat vers Hodeidah subirent quel­
ques dommages, mais l'opération principale 
fat le combat contre les 7 canonnières et le 
yacht armé de pièces modernes. Cette opéra­
tion dura trois heures. A la tombée de la 
suit, l'ennemi, démoralisé, abandonnait ses 
navires sans avoir infligé de pertes aux Ita­
liens. 

Le lendemain, les canonnières, très endom­
magées, farent détruites à coupa de canon et 
incendiées, mais le yacht, qui était presque 
iatact, fat oaptaré. Les Italiens s'emparèrent 
de matériel, de munitions, de ohaloupes, de 
drapeaux et de oaaons que les Turos avaient 
débarqués pendant la nuit. 

Ni les mosquées, ni les habitations particu­
lières ne furent atteintes. La conduite des of­
ficiers et des équipages fut admirable. 
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Avez-voùs un enfant malade? 
Nombreuses sont les familles où il y a un 

jeune homme, une jeune fille dont la santé 
inspire des iaquiétudes, où les esfants ne sont 
pas aussi forts, aussi bien portants qu'ils de­
vraient être. S'ils suivent un traitement qui 
donne satisfaction, ne l'interrompez pas, per­
sévérez. Mais s'ils ont suivi sans succès les 
traitements ordonnés, ne désespérez pas, faites-
leur essayer le traitement des pilules Pink 
qui, dans de nombreux cas, a guéri là où les 
autres médicaments s'étaient montrés impuis­
sants. 

Belle guérison 
d 'une jeune fille d ' Imola 

M. Angelo Guerriai, commissaire de polioe, 
via Gioveaoa N° 3, à Imola (Bologne), Italie, 
en nous informant de la guérison de sa fille -
Aaaa, nous éorit ceci : 

„Ma fille Anna, âgée de 13 ans, a souffert 
d'an état de profonde anémie pendant use 
année environ. Ma fille avait eu une périto­
nite dont elle guérit, mais la secousse avait 
été trop forte pour son organisme déjà éprou­
vé par la oroissanoe. Sa convalescence ne se 
fit pas rapide comme cela se voit souvent chez 
les enfants. Elle traînait et mon enfant se 
plaignait toujours de manque d'appétit, d'être 
oppressée, d'avoir des points de côté, de mal 
digérer. Elle avait fréquemment aussi des 
étourdissements, des vertiges, des bourdonne­
ments d'oreilles, de l'obscurcissement de la 
vue. Je la voyais toujours pâle et triste et il 
était facile de constater qu'elle n'avait plus 
de forces. Après de vaines tentatives aveo 
différents traitements, nous en étions à avoir 
perdu tout espoir de guérison. Nous avions 
tort, car, soumise enfin au traitement des pi­
lules Pisk, ma fille est revenue à la santé 
comme par enchantement." 

Les pilules Pink viendront au seooars de 
tous les jeunes gens qui ne sont pas aussi 
forts, aussi bien qu'ils devraient être. Les pi­
lules Pink donnent du saag, donaent des for­
ces, tonifient le système nerveux et réparent 
l'usure oausée dans l'organisme par le surme­
nage ou la maladie ; elles donnent de belles 
oouleurs, développent l'appétit, favorisent les 
digestions, assurent la parfaite assimilation de 
la nourriture. 

Instituteurs et chanteurs 
Les Pastilles Wyberfc, dites Gaba, de la Pharmacie 

d'Or, à Bâle, m'ont rendu des servioes inappréciable 
soit dans fonctions d'instituteur, soit pour le chant. 
Tons ceux qui sont appelés à parler on à ohanter 
devraient tirer parti des avantages de cet excellent 
produit. 

W. R., instituteur, à Grosswaltersdorf. 
En vente partout à 1 fr. la boîte. 

Demander striotement les Pastilles Gab*. 

Favorisez le eommeroe et l'industrie du pays 



Banque Coopérative Suisse, Martigny 
St-Gall, Rorschach, Zurich 

Nous bonifions : 
4 J|4 °|o contre O b l i g a t i o n s nominales ou au porteur, 1-5 ans ; 
4 °|o pour D é p ô t s à t e r m e ou en E p a r g n e contre carnets ; 
3 'J2 ° o n e t en C o m p t e - C o u r a n t (valeur disponible en tout temps). 

O u v e r t u r e d e C r é d i t s , c h a n g e , e s c o m p t e , e n c a i s s e m e n t s . 

Nous acceptons en tout temps de nouveaux sociétaires. 

Les versements se font s a n s f r a i s s 

a) sur notre Compte de chèques & virements postaux N° Il 640; 

b) sur notre Compte de virement à la Banque nationale suisse, N° 5187. 
Pour renseignements et conditions spéciales s'adresser au bureau. La DIRECTION. 
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Imprimerie Commerciale, Martigny 
Téléphone 52 

Avenue de la Gare 
Maison fondée en 1896 Téléphone 52 

IMPRESSIONS SOIGNÉES EN TOUS GENRES 

Journaux, Brochures, Catalogues illustrés, Prix - Courants, Statuts, 

Actions, Obligations, Traites, Chèques, 

En-tête de lettres, Factures, Enveloppes, Circulaires, Mémorandums, 

Affiches, Programmes, 
Faire-part: naissance, fiançailles, mariage et décès livrées en 1 h. 

Cartes de visite, d'adresse et de convocation, 
Etiquettes pour bouteilles — Etiquettes volantes ou gommées, 

Livres à souche, Registres, 
Cartes des mets — Cartes des vins pour hôtels et restaurants, 

Sacs de paye et sacs d'échantillons, 

Lettres de voiture — Cartes-notes, Prospectus, Menus, Diplômes. 

Se recommande spécialement aux 
Communes, Administrations,rJBanques, Sociétés, Hôtels, Entreprises. 
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Matériaux de construction 
Fabrique de carreaux ponr dallages et de tuyaux en ciment 

Gétaz & Romang1 

V'evey & Lausanne 
Hallages et r evê temen t s céramiques 

Appareils san i ta i res pour W.•<_!., Ba ins ; eto. 

Ouérison par la simple 
méthode de KESSLER, des 

Rhumatismes 
j (aussi anciens) maux d'es-'*' 
; tomao (persistants), goî- « 
i très, gonflements du cou, § 
• abcès dangereux, blessa- *"* 
: res, eto, au moyen des ,§ 

remèdes simples et inof- . 
fensifs de | 

Fr. Kessler-Fehr J 
s u c e . A l b i n - M u l l e r S n 

Eschenz (Thurgovie) y 
Un petit opuscule d'at- g 

testations sur les bons » 
résultats obtenus est ex- a 

Sédié gratis etfranco sur *1 
emanae. 

tHiérison dans la plupart 
des cas 

Etiquettes de vin 
à l'Imprimerie Commerciale 

Martigny 

Que chacun prenne note 
que l'Imprimerie Commerciale, Avenue 
de la Gare, à Martigny, désireuse de 
faire profiter sa clientèle ainsi que le 
public en général, des améliorations 
qui surviennent dans la fabrication des 
articles de bureau, vendra désormais 
ses Classeurs modernes Sœnnecken 
(la meilleure fabrique du monde) que 
2 f r - 5 0 et avec perforateur qui 
pourra s'adapter à chaque classeur 
3 f r . 5 0 au lieu de 3 et 4 f r . 

La Boucherie chevaline 
Degerbaix 

35, Cheneau de Bourg 
à Lausanne 

expédie bonne 

viande de cheval 
au prix de fr. 0 , 8 0 , 0 , 9 0 le 
kg. 1er choix extra fr. 1.— 

Publicité 
dans le 

Confédéré 
CHERCHEZ-VOUS un employé 

de bureau ou de magasin, un 
homme de peine, un domes­
tique de campagne, eto. 

CHERCHEZ-VOUS une som-
melière, une demoiselle de 
magasin, une employée de 
bureau, une ouvrière ou ap­
prentie tailleuse, modiste, 
lingère, eto. ; 

CHERCHEZ-VOUS à remettre 
en location un immeuble, une 
villa, un appartement, une 
chambre, des bureaux, un 
magasin, une cave, un atelier, 
an café, un local quelconque. 

CHERCHEZ-VOUS une cuisi­
nière, ane femme de chambre, 
une aide de la ménagère, une 
bonne d'enfants, etc. ; 

Insérez des annonces 
dans le 

Confédéré 

M i s e a u c o n c o u r s d ' u n e p l a c e 
d ' a p p r e n t i e t é l é g r a p h i s t e 

Le Bureau des Télégraphes et Téléphonas de MARTIGNY-
VILLE demande une apprentie âgée de 16 à 22 ans. 

Les postulantes, de nationalité suisse, et possédant une bonne 
instruction seoondaire, sont'invitées à adresser leurs offres par 
écrit et franoo jusqu'au 25 janvier prochain à la Direction sous­
signée qui donnera tous les renseignements nécessaires. 

Les offres de service doivent contenir une courte biographie 
de la postulante et ê'.re accompagnés de certificats d'études, d'un 
certificat de bonnes mœurs et de l'extrait de naissance ou de 
l'acte d'origine. 

Les postulantes doivent en outre se faire examiner, à leurs 
frais, par un médecin diplômé, qui leur sera désigné. 

La Direction des Télégraphes du 1er arrond. 
Saction de Sion : Pillonel. 

On demande des jeunes filles 
pour la taille du diamant. Conditions avantageuses d'apprentissage 

1er trimestre sans gain 
2me „ minimum 15 fr. maximum 25 fr. 
3me „ 25 35 à 40 fr. 
4me , 35 60 

2me année de 60 à 100 fr. selon capacité. 
S'adresser à M. Adrien NICOUD, maison Favre Frères, Marti­

gny Ville (Rue du Rhône). 

Oui messieurs ! 
„Je recommanderai votre café „Sjnln" partout cù j'en 

aurai l'occasion oar depuis que j'en bois, mon mal d'es­
tomac a entiè'emeat disparu" ; nous écrit.. 

Mme P. 
Matzendorf (Soleure), le 16 III 1910 

Original à disposition 1 

Cet exellent produit se vend partout en paquets a 
50 et 75 cent. 

Tondeuses pour coiffeurs 
coupe garantie 3 m/m 5 fr. —3 et 7 m/m fr. 5,50. 
3, 7 et 10 m/m 6 fr. — Pour chtv«ox fr. 3.50 

Rasoirs diplômés garantis 
5 ans fr. 2 50. De cureté dans un bal éc:in fr. 4.50 

c gï/T Ls Ischy, là Payerne 0a£sPe 

Le Café-Restaurant de la Terrasse à Sierre 
es t à louer 

S'adresser Brasserie Beauregard, Montreux. 

Commerce de vins en gros 

Maison A. R o s s a , Martigny, Valais 

Importations directes et Exportations 
Excellents vins rouges et blanos garantis et prouvés naturel", 

appréciés par une nombreuse clientèle. 
Fournisseur des Collège», Pensionnats, 

Coopératives, Hôtel», Restaurants, Cafés et Particuliers. 

Vins italiens, français et valaisans 
Prix avantageux 

N. B. Les expéditions par wagon complot peuvent se faire par 
le producteur. 

MAISON DE TOUTE CONFIANCE 

Se recommande A. B O S S A , M a r t t g n y - G a r e . 
Dépôt sucoursale Avenue de la Gare, maison de M. le Dr Broocard 

Téléphone 81 

Instruments 
de musique 

de 1er o r d r e 

Aocordéon 8 touches 2 basses fr. 650, 10 touohes 2 
fr. 9,50. Système LANGNAIT très soigné et archi solide à 9 
touches 3^basses fr. 16.—, à 19 touohes 4 basses fr. 29.—, mo­
dèles viennois ou italiens, 21 touches, 8 basses, fr. 39.— ; sup­
plément pour lames acier, fr. 3 50 et fr. 5.—. Violon fr. 12.—. 
Mandoline Napolitaine fr. 15.—. Guitare Espagnole fr. 16.—. Pi-
co!o ébène 6 clefs fr. 5.—. Harmonica Knittlinger 40 voix fr. 1 
à 80 voix fr. 2.— Catalogne gratis. Cordes et accessoires. 

L o u i s ISCHY, Fabricant, P a y e r n e 
Maison fondée en 1887 

Fabrique b meubles F. Widmann i Gie 
S I O N (Près de l'Eglise protestante) 

Ameublements complets 
d'hôtels, pensions, villas, restaurants, etc. 

Grand choix de mobilier de 
Chambre à coucher, Salon, Chambre à manger, 

Glaces, Tapis, Rideaux, Chaises de Vienne. 
Coutil, Crin animal et végétal 

Marchandises de choix. Prix modérés. 

GOUDRON 
BURNAND 

Produit suisse, remède 
naturel, extrait du meil 
leur pin de Norvège. 
30 ans de succès contre 
sa hares,toux,bronchite» 

1 fr. 50 dans toutes les pharmacies 

Timbres en caoutchouc 
pour marquer le linge 

à l'Imprimerie Commerciale, Martigny. 

A vendre 

Vieux journaux 
à 15 oent. le kg. 

et 10 fr. les 100 kg. 
à la Librairie-Papeterie 
MARSCHALL, Martigny-Ville. 

On demande de suite 
jeune fille 

de toute confiance, présentant 
bien, comme 

sommelière 
dans joli oafé. — Adresser les 
offres E. L. 26, poste restante, 
Monlhey. 

|Fille de cuisine 
est demandée pour le ler|février 

S'adresser à l'Hôtel National, 
Martigny. 

A loner à Martigny-Vile 
3 appartements 

de 3, 5 et 11 pièces 
A vendre on à loner 

à Martigny Bourg 
un immeuble 
avec force motrice hydraulique 
et place d'une pnperfioie totale 
de 728 mètres carrés. 
A vendre on à loner 

à Vernayaz 
un immeuble 
sis au bord de la route can­
tonale. 

S'adresser à G. SPAGNOLI, 
Denrées coloniales & Vins, a 
Martigny-Ville. 

ICoricine lue tous les 

Cors anz pieds 
d u r i l l o n s et v e r r u e s radi­
calement. Le carton i 75 et. chez 
H. Schmid, coiffeur, Martigny. 

Assurances 
Compagnie d'assurances 
acci 'ents de 1er ordre 
C h e r c h e pour Valais un 

acquisiteur 
actif et bien introduit, 
capable d'administrer un 
important portefeuille. 
Garantie de fr. 5000.— et 
sérieuses référencés exi­
gées. Position avanta­
geuse et d'avenir. 

Adresser les offres par 
éorir, jusqu'au 25 janvier, 
sous chiffre S 10176 L à 
Haaseintein &VogIer,Slon 

Fabrique de 

Tuyaux, planelles 
Bassins en ciment 
Dépôt Matériaux de construction 

S. BARBERO 
Avenue de la Gare 

Martigny 
N'OUBLIEZ PAS 

que le 

IACTA- m 
est un produit idéal p. rempla­
cer le lait en élevage ; il est 
employé per des milliers d'agri-
oultear.o, étant économique et 
de grande valenr. Le litre re­
vient à i ot. ; 5 kg. fr. 3 . 10 kg. 
fr. 6 ; 25 kg. fr. 14.50 ; 50 kg. 
fr. 28, ohez : 
A Favre, boulanger, Chippls 
Consommation, Sierre 
Cottier Trub, Chalais 
Roh Eug. Oranges 
Exquis Etienne, Sion 
S inthler, Conthey 
Cottagnond Cam., Vétroz 
Consommation, Ardon 

„ Chamoson 
Siillon 

„ „Avenir", Vex 
R^zert, Rlddes 
Sté ooop. agr. et ouv. Saxon 
Gaillard-Troger, négt., Charrat 
Taramaroaz, Fully 
Lugon Lugon, Mnrtigny 
Rtbordy, Sembranoher 
Angelin Joris, Orslères 
Croset Frères, Vernayaz 
Fournier Derivaz, Salvan 
Farquet Alf., St- Maurice 
Donnet, négt., Monthey. 
Mme Fontaine, Rarogne. 
Fraoheboud, Vlonnaz 
Levet E. Vouvry 
Cachât Alexis., Bouveret. 
Joris, pharm., Martlgny-Bourg. 
M. Pasche, négt., Bagnes 

Où lln'y a pasdedépôts,franoo 
depuis la fabrique de Gland. 




